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« v a n u n » PARTIS 
L A B E L L E H É R I T I È R E 

a fviatOQ glaaial parcourut le corpa de 

L~n.il a u n a î t r e D C I W , I I « u n w » aa 
-.parution devant la Cour Snpetinr, 

litroeo. TrouvaDJable ecindeJe, la oon-
DvnteLion écrasante et mortelle arec Pa-
tvttt, le réijuisUoire d« naagtetrat, les 
i ^ ù » swnunei-taire» dos jaura&ux, du 
rçublic, do monde... 

C'était t écroulement défiaitif, la fia ir-
•jémédmhle. 

Si, grâce au bénéfice de la loi, Il Échap
pait au bague, il serait au ban de l'opi
nion, montré au doigt, et 1« premier venu 
aurait le droit de lui cracher aoa opprobre 
Ma t u t 

Subitement, tous «as rôves s'effon-
ifaient : rêve de mariage, rêve de gnin-
ètnr, de fortune... 

Demain, en mémo temps que désho
noré, il serait ruiné. 

Saisi, vendu, dans .'impoMibilité de 
payer les sommes qu'il devait, à quoi se
rtit il réduit pour ne pas mourir de faiml 

Sur un signe de M de Hoebenoire, les 
feux médecins s'étaient discrètement re
tirés à l'écart. 

Sent, plw loin, Raymond Mégwt ae 
tenais «M JMW oaobés,lttpa8si*le, la téta 
hanta. 

D^aa sa» yeux luisait comme un éclair 
detriempa». 

Les quatre témoins, réunis à quelques 
pas, «a oomertaten t. 

Dana la groupe, c'était M. de Roche 
noiraqui parlait. On le voyait de loin aux 
gestes décidés dont il scandait ses paroles. 

Sûrement, M. de Marty l'avait converti 
à ses idées. 

La partie était bien définitivement 
"peidue., -

cinq minutes, ce qui avait été 
r du baron de Taverny s'effon

drerait avec le reste. 
Kn une seconde, son parti fut pris. 
Il étreigTflt d'une main convalsive le 

pistolet que, quelques instants aupara-
mt, lui avait remis Croiseals. 
De l'autre, ii écarta brusquement ses 

vêtements et sa chemise. 
Une détonation retentit. 
Le baron de Tuverny, frappé d'une halle 
i cœur, chancela nn moment at retomba 
un seul COUD, en avant, de toute sa hau

teur, la faee dans l'herbe... 
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A bruit du coup de feu, les quatre té
moins s'étaient brusquement retournés. 

Kn vofknt M de Taverny tomber'la 
tète en avant, ils comprirent. 

Déjà les médecins s'étaient précipités 
>rs le corps. 

LMoatMrPréohepoafroavrit vrvemmit 
ta redingote et le gilet du baron. 

La ohemtoe était rnendée'da sang. 
A la vue de ta Messure, les deux prati

ciens se regardèrent en fronçant le sourcil 
L'émotion était telle parmi les assis 

tants que paa uu n'avait prononcé un< 
parole. 

L'aide-major, agenouillé & oété du 
corps, avait tiré sa trous1 e. 

— C'est de l'eau qu'il faudrait, murmu-
ra-t-it. 

— EH nn lit, confirma son collègue. 
Le visage de M. de Taverny était déjà 

d'une lividité presque cadavérique. 
Les y u i étaient oma. Dans tout le 

corps, pas un muscle ne remuait. 
Il i-st indispensable de le transporter 

part, dit Groiseuls. 
s où cela ? questionna H. de Ro-

— A une cinquantaine de mètres, j'ai ! 
1 un marchand de vins Iigeur, proposa 

M. de Marty. Nous y trouverions cariai 
ment une chambre, mais il faudrait faire 

mir jusqu'ici un des landaus. 
— J'y cours ! fit M. de HauUnont. 
Quelques instants plus tard, la voiture 

q ^ e 

vatt 
Avec des précautions infinies, le baron 
iTavernyfutdéposé sur un des coussins. 
Le coche<> avait baissé la couverture du 

véhicule. Maintenant il n'y avait plus a 
craindre d'indiscrétion. 

En travers, sor les deux banquettes, on 
hissa péniblement le corps. 

I*e* deux docteurs prirent place à coté 
de lui. 

ni ae temps*,£k»iaau*a.«létaiWé-
ae la dîraosian de l'auasige ai-

fcnaléepar M. de Marty. 
31 avait expliqué en daax mot 

au marchand de vins qui avait hoohé la 
tête, eu homme que n voisinage dn pla
teau de Chfttitlon, champ clos ordinaire 
de bien des combats semblables, a bronzé 
sur des péripéties de oegenre, 

Il y avait justement au rez-de-chaussée 
une pièce spacieuse et aérée, pourvue d'an 
grand Ut. 

On y transporta le blessé qui s'avait 
pas repris connaissance. 

A son chevet les médecins a'empres 
saient. 

Ils avaient lavé la plaie et essayé un 
pansrmnnt sommaire. 

Dans la chambre, à quelques pas d'eux, 
se tenaient ie marquis de Rocnenoire et 
le vicomte de Groiseuls. 

Tandis que Frôchapont allait & la com
mode sur Laquelle il avait déposés! trousse 
pour y prendre un instrument, le premier 
témoin de Taverny s'approcha de lui : 

— Eh bien ? interrogea-t-il à voix basse. 
L'homme de science eut un geste si

gnificatif. 
— Il est perdu 1... mnrmnra-t-il. 
— Racouvrera-t-il connaissance? 
— Peut-être... Je ne peux rien vous 

dird de certain. 
— Cetera long? 
— L'affaire d'une demi-heure, proba

blement, d'une heure peut-ôire... 
— C'est terrifiant! fit le clubman en' 

mordant nerveusement sa moustache, et 
pourtant cela vaut mieux ainsi. < 

h—£'aat moa sus , opins le msdâùn on 
tonnant aflniaw du blessé. 
aswwéa. awHaaaa aaaanaan,tU « a s , liai, 
• Marty et de Hautmout, aaxiesx, at* 

ftnrtsieut des nouvelles. A quelques pas, 
pile d'émotion, Raymond, était assis sur 
on banc. 

11 songeait. 
La porto de la chambre i'ouvrit douce-

ment. 
Croiseuls parut. 
— Eh bien t demandale magistrat. 
En quelques mots rapides, le je 

homme le mit au courant. 
— Ce dénouement tragique est 4e plus 

écrasant des aveux I fit le vieillard dune 
voix grave... 

— Oui l répondit le vicomte. Il contre
signe toutes vos accusaUons. Qui aurait 
pu s'attendre à un pareil coup de théâtre? 

— Le monde parisien est plein de mys
tères de ce g<mre.T>e temps en temps, 
l'un d'eux se découvre comme celui-ci. 

combien resterrt i jamais ignorés 1 
reprit l'ancien juge d'instruction. 

— Est-ce vrai f... 
— Vous voyez te scandale d'hier, ce 

Srde des sceaux que tous croyaient in-
jre, compromis dans la plus mons

trueuse escroquerie du siècle. 
— Le blessé a-t-il repris ses sens t de

manda M. d* Hautmout. 
— Non, et le3 médecins ne savent pas 

illcs recouvrera avant... la fin. 
— C'est peut-être à 'souhaiter, hasarda: 

le financier. 
— Non, non ! dit M. de Marty. Ce qu'il 

faudrait, c'est que ce malheureux pût dé-j 

«hssffar as oooicieaos an marnas* H 
aaourir. 

Oretswli hoehft la témon signa a s è v é i 
et se dirigea vers la chambre. 

Au moment où il allait mettre U naifj 
sur le bouton ds la ports, elle se rouvm 
précipitamment. 

Le marquis de Rochenoire parut sur a) 
ssnil. 

— Ah I monsieur de Marty, dit-Il vivW 
ment, le blessé a repris connaissant, fi 
a pu balbutier quelques mots, et il reif 
voas voir? 

- M o i ? 
— Vous et M. deHantmont... Il £tf 

mande aussi a ce que M. Mégret soit 16 
Lesdan» témoins et Raymond suivirent 

Rochenotv». 
Sur la blanohenr de l'OMthsr, le visas» 

du blessé apparattsait p i U 8 blanc encore. 
Il avait les pommâtes luisantes. Dan. 
s orbites, ses yen», dilatés restâtes* 

fixes. Leur expression SWit effrayante. 
Ses lèvres agitées d'un irembiement 

oonvulsif laissaient passer eea«aots : 
— Voleur t... 
Ce mot, il le répéta à plusieurs reprises l 
— Voleur t Voleur!... 
M. de Martv s'était approché du lit, 
Raymond, a l'écart, se tenait à col" 

M. de H lutmont, dont il serrait conv 
vement la main. 

En voyant M. de Marty, le baron ten 
de se soulever, mais le docteur Fréche* 

Joui, avançant vivement le bras, l'obligea, 
demeurer immobile. 

(A suivre.) 

' t t u d e d e M' P A S T E A U , Où 
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• i o t a i r e * . rue Pnébia . 7. 

Maison de Coranurce 
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S J w t 1 * 2 . 

«8 CENT ttictans 
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f t u d e d f M' Charles L a V A I B S , 
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i T o u reoing 

VILLE DE TOURCOING 
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VENTE 
Par autorité de Justice 
Le L u n d i 3 9 J u i n 1 9 0 3 , ù 

Uix heures du m a t i n , M- G, 
T R R D 8 N C K . CommiBStire Pri 
« t u r à Tourcoing , procédera i 
I » v e n t e . a u x e n c h è r e s publiques 
-des'objets e i -apres , savo ir ; 

Tables , foyer, pendule marbre, 
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« M a p i e n a n t aombr«J««e Sépen 
Ittwiru grande écurie , v a s t e s 
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LILLE 

O . P E T I T , l i ^ a i d u t e v . 

.A. C É D B K / 
' H a J s o n d e m o n V s , tpnuc 

S'adresser p o a M e s renseigne 
nent s . i^squels«ont/'<'«'^»'i'*»«i 

aucun fraii. & « . 0 . PCT1T, 
l iqu idateur . 119. Boulev . de la 

JL Céder 
PETIT G4FÉ 

J± C i 3 r ) E E . 
C O M U W r C K d ' a r t i d e s fnbri 
met Ssuis la m a i s o n . Affaire 
S a e i l e « t Iras proapere, d*m* *a 
outllf i le c é d a n t a fait fortune . 
Mméfim* de tinwmaire 4902 

parioHntitet. M abêtie 
»7,2'i9 fr net* de fruie 

""tâ î 

n n l t i a l e e M . T. k . 
I .Sj . l5f i i» 

C o n m r c e d'Epiceries 
près J une ^giiae 

J± C É D E R 
l O O O francs, l ou l c o m p r i s 

P o i s s o n 

SSJ . 3 j . 1 "'705 

»otf6Tinor3i« b i s , U i t e . 

A.CÈDEH 
M a i s o n de rouleurs.• drofrue-

r ieJ*a»»ierg p e i n t s . à T o u r t o i o R 
B e nSe r e a annue l s 4 a BOPu fr 
R e p r i s e STOO fr. P a c i i i t w . 

a a u d e S à ô b . ii67t> 

Mobiliers Complets 
pour Cités et Estaminets 

ipl in««Hai. i - iv- c o m p l è t e s 
îles e n m a p a s . n e t pouv 
l i v r é s t dans In m ê m e p 

n é e , f a b r i q u é e s d a n s la Mai 
v e n d u e s A d e s p r i x défcaat i 

t o u t e c o n c u r r e n c e . 

S i é f e s e n b o i s ^ c a n m * , «LpaJne . 

— B a n q u e t t e s a v e c si* |res 
w . — Edhanpres e t r è p a -

cnjés sur tous (es a r t i c l e s . 
D é p ô t d e ' 

K-lr*> Ukra 

i Jean-KuiBin, 

O U H . 
F,KCI,KR(JU. 

n 
V I I . I . E 4 c L I L L E 

R u e N i i i o n a l e 1 7 6 

V E N T E 
Par suite de decè» 

D ' U N EOH 

MOBILIER 
Comprenant principalement i 

Solon acajou et ve lours vert , 
Secréta ire en a c a j o u . P e n d u l e 
Ûtaptre en bronze doré . Tables . 
C b n i s e s . flarniuires d e c h e m i 

RNE, 
procédera à cet te vente. 

A a r o m p l a s t t . 
10â03 L . D L f K K S E . 

AVIS DIVERS 
Maison Centrale do LOM 

ADJUDICATION 
fournitures diverses 

Ii a é r a p r o c è d e , le M e r c r e d i 
2 2 J u i l l e t 1 W 3 , à 2b ï\2 
de l ' après midi, d a n s l 'une dos 
"Mles do l a P r é f e c t u r e , 4 I n 

d ica t ion p u b l i q u e , s u r s o « -
N S I O U S c a c h e l é e s , d e s f o u r -
i l n r e a d i v o r s e s n é c e s s a i r e ) ) a u 
M-vice de l a M a i s o n C e n t r a l e 

d e L o o ? , d u 1" a o û t 1903 au 
juiHet 1 W 4 , i n c l u s . 

T o u t e p e r s o n n e i n t é r e s s é e 
p e u t p r e n d r e eouRfttaennec d u 
c a h i e r d e s el iar*res, soit à l a 
P r a i e c i u r o du N o r d ( 1 " d m -

b n r e a u d e p o l i c e ) , s o i t A 
l i s o n O n ' r a l c d e I . o o s . 

LA VUE FOUR TOUS 

i n t i m e Maison W e i l 

MAILLARD 

rESSrttH Ï«M«W««.I*M 

Prix uniforme : 0,60 l'insertion. 
S'aSrssser au HALL Uu P R O O R È S D U N O R D , 51, rue nationale, 
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ROUBAIX; rue Verte, 53, ù TOURCOIHB ; chu notre correspondant 
ae ïalenciennes, 9, passage Boca. — Et ù tous les correspondants et 
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Employé-Comptable On demande 
T J n e l 6 o : \ TNi: 

. ._uaie d'c icr l lerrlcj référence* 
j?fr,r* S e présenter . C . a v s des (îdur 
f i n ? m e t s , H . rue Nat iona le . Mile 

Oa demande un Garçon 
— présenté par ~ -

On d e m a n d e une 

Bfnoisellf de Magasin 
l-.pinerie du a a n i « o n n a i s s a n c e s s p é c i a l e s , 
u, ( ide route Références de 1er ordr»- a s l a s a i . 
t C a n t c l e u - S'adresser bureau du I'< 

..•• m | - « > • £ ! 

COUTURIÈRE 'J0UHHÉES.2SJBK 
_ . . , , , . . ne t toyer , detnnnde des journées 
Sér ieuses réferoac*3, d e m a n d e o u des ménagea. — S'adresser 
journiies. . b o u l e v a r d Munlebe i lo . lCS .auae . 

JEUNE FILLE 
bonne famil le . 18 a n s , s a c l i a n l p l a c e de pi 
couure . travai l ler d a n s la l inge p o u r Lil le 

s 'adresser rue de l a Barre. 72. 

Papetier 

CLERC D'HUISSIER j UnB teSjmme 

• références 

itùJJcs'K. il'. 

lté|iun.-<e bureau du Propri 

JEUNE SOMME 
la nt inrmacie , 

priété, c o n c i e r g e - u surve t l lant . 

On demande nno UM 
s a c h a n t faire une b o n n e cu i 

«II demande jeune Fille 

l téponae 

TRAVAIL p . D a m e s , boorses 
crucUet ,70*lUÛfr .p . in .b .puré . 

•'-rcsjatii.àGrenoblellfaute-

CHAUSSURES 
Oa d e m a n d e u n e dem<>tttell< 

d c m w r » » l n trex au courant 
l ion? a p p o i m e m e n t s . B o n n e 
n-liTcr.ccs édif iées . 

HépciiiPc écr i te nu b u r e a u d 
Prô fvd i a u ï let tres D. M, A. If 

J^UNE HOMME 

n i a g a i i n i e r ou a n a l o g u e , voyago-
' u b e s o i n , — Rép " 

i e s R. C , pos t e 

.rue, voya 

TnArb 
l-.rr. - M 

I I . facile partout » fuir. 
!>. aoi.lûen payé de «suite 
C h u r i c M , a b l M i u r 

Maison fondée 
en 1 8 3 3 

ULLE, 
BON GENIE • 

, Rue du Tieux-Marciié-aajt-Moutons, i, LILLE 
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CONDITIONS SPÉCIALES AUX FONCTIONNAIRES 
R a y o n s s p é c i a u x p o u r 1'* C o m m u n i o n 

Expéditions franco. Catalogue et échantillon» lur demande 

REPRÉSENTANTS : 
« B O I X • I l r o o r t . 1 0 1 , r u e K l é b e r . B O l B V I \ i C a a U . r . 1 6 3 , r u e 
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COMPAGNIE DU QA2 
•In Roubaix 

MOTEURSàGAZ 
Moteurs s. gfrz de 

q u e S 0 0 l i t r e s , à c h a r g e 
( M i e , p a r c l ic v a l - h e u r e . 

P e r s o n n e l t a o h a i q n c e t a p é -
CÎMI p o u r l e s e r v i c e . 

m v i s ot p l a n s . 
K » m o l e t r r t f o n c t r o n n e n t a 

Roi i l ia ix e t U a e n v i r o n s p o a r 
t o u s f r e n i t s d i a d u a l r i e s 

d e fa ib le e t n i o y e n n 

s ' a d r e s s e r : &8, ru 
rorn,; . R O U B A I X . 

HYPOTHÈQUES 
U n N é g o c i a n t se re t i rant i 

affaires, d - s i re placer fonds s 
grinintif hypothéca ire à l o j o . 

X-'usurc de votre linge, de vos flanelles, dos tissus 
de tous genres, provient tout simplement des 
mauvais snvons, du sel de soude, de l'eau de javelle, 
tandis que le " SUNLIGHT " fait l'ouvrage tout 
seul, conserve le linge et le rend blanc comme neige. 
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C y o l e » 

Tonte» io»p*cfl»ea«*«iWMnl 
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Sr̂ flMM S0V1&Z&0 
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AU CORSET ÉLÉGANT 

MaisonVaniorpe-Lava 
61-63.Rued8sFabricmt3 

R O U B A I X 

K ~ a i i i , 
. I W L n U l M O Y 

C M i P L B T a u m i l u r r » 
4 a « M 0 l i c » u r t J ê i n t 4tmit W a 

Conpf et façon gn 

L'aaown e o u a t u r a t 

10 */. DE REVENU GARANTI 
par an, s a n s spàculatiofi ni jeu- — Demander i 
s l e a Rewl ie i -M. H. S ' d e s I ta l iens . Par i s . 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
' 4 , Mue f ollm-t, R O U B A U 

PREMIÈRES COMMUNIONS 
Portraits très soignés depuis 5 fr. la iouzaûu 

Portraits Artistique» a Î O fr. avac une 

MAGNIFIQUE PEINTURE i L'HUILE SUR BOIS 

M O D E SS 

A la Violette de Parme 
R E T O U R D E P A R I S 

- Brand Choix de Nouveaux Modèles -
CH A P E A U X G A R N I S pi.iur D î m e s , Jeunes F u i e s «>rt i 

et F i l l e t i e s . dtftm AT 

Spécialité U sèmï " « i S d f i î - a t g i î ï ' ^ i i i s 4M 
L O C A T I O N D E C H A L E S drçnis 1 Fr . 

t t Maison ae ebergedes arriflgementiet ion se rend s domicile 
•ur demsnde et sans augtneutalion de prix 

ar auitede l'eiter.sion du Magasin mise en vente de Chapeau] 
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S A L O N S P A R T I C U L I E R S P O U R L A B E L L E M O D E 

Mme VUILLEMIN 
58 , Rue de la Cloche, TOURCOING 

SUPPRESSION fa CALVITIE 
Grand succès par le traitement de la l«U»n m«r* 

veBIesisie, du spéclalinte ROT1I, 
diplômé de Nancy 

G u é r i t D é m a n g e f i i o n s , D a r t r e s , P e l l i c u l e s , e t c . 
M U l . l - IMU A l O I I H « 1 M . : 

Chez M. BRUNEAU, Pharmacien, Rue de Lille, N»J 

DOTATION DES ENFANTS 
On p e u t , e n toute sécur i té , U lre rapporter à. tes ec«noso*lt 

annuel les d c a à f i pour «aux, c t perfols da»an t u e , en S M plaoaM 
A U C O N t l n V A T I U f l - J-. o l y . ******** M * * 
d i M y r i B O M mtutuelUM « u r I* Vim. - Poede en 1U4 M 
• o a t r A U U n i *** i W a t que %*» a n e — e » n * • w w W i e i i 

LMmrti. L B e O N S B M V A T B U C I W U . f ê l H g 
_t.il p u i s s e , srace au notoore ee^- ses edhérêflM 

(IU.0OO contrats en cours), donner d e t e u b j a b l e s resulUta Ajoulon» 
q u e 1__ O M M W V A T K I W a Ole etioUi ( 
par la Bactêt» *rMnconr*o*,mmnl a, U Ctm 
Vmlr*rtlt*ire, tréé* par k» 

''atj-85 

CÛMSULIUIÛNS TOUJOURS CRATUlitS , 
CjkiMtMM (1 i i ( i f .U(-at io i i ivuwirt un* It» jâmn) 

«STrtuajlEejTS D€ W l f l U R « l t 

G e o r g e » VATiTIf f 
LILLK. 8 . , rue Bjsqtterrao.se, fiau.àagisle-OrthiO* 

Edistr' Spéceskusie. es-4-ève d e s -wextMs . s e 
édectne et Ae P k - w u u u e d e U l l e T f i H i t 4 » « 

f o u r L i w e u r spéc ia l <ie.- I l û p i t a u J . 

Entrepôt général de iou.= le» a c o e t e o l r e j d'à 
PBarmnrue, tfOrtfcopedie e t «e fHitrurfi- '" 
Bende«e«cJMHoi<as e t e o c o u v - — f a b i i a 
''iomejeuge, Repeura-ens. 

f o u r SMl ire4«4 ir« i t eaMle 
séclat_e.« cAarLeuaaecuies d e c a s « 

. s e r e e l l e s a e u ^ a e l M H l a p a a i i c l U a . 
a s pu donner e t ne .donnera > a n a l 
U U o n série née. MIT. t " 
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